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I N T R O D U C T I O N 



Qu1est-ce-qui peut inciter un Jésuite hollandais à entrepren­

dre une étude sur la différence de l'image entre le prêtre marié 

et le prêtre célibataire dans le milieu maronite libanais et 

syrien? 

la0*0 

En 1964, je suis partifau Proche-Orient avec l'inten­

tion de seconder Jies Jésuites orientaux dans leurs tâches lo­

cales. Après deux années d'étudesde la langue arabe au Liban, 

j'ai passé deux ans dans un collège de Syrie. Dès 19'68, je me 

retrouvais en France pour y poursuivre des études de théologie 

et de psychologie. Décidé à rejoindre l'Orient, j'ai choisi 

comme thème de recherche psychologique un sujet lié directe­

ment à la vie orientale, d'autant qu'en ce domaine de la psy­

chologie, l'Orient offre encore de vastes terrains inexplorés. 

Aidé de quelques professeurs de la Faculté de Psychologie de 

Beyrouth, j'ai résolu d'étudier les différentes manières dont 

les Maronites perçoivent le prêtre marié et le prêtre céliba­

taire. 

Pour l'appréciation quantitative de la différence entre le prê­

tre marié et le prêtre célibataire, j'ai d'abord eu recours 

à la méthode d'Osgood, dont les échelles ont été composées 

avec des adjectifs, utilisés par les Maronites eux-mêmes dans 

les discussions préliminaires. 

Le fil d'Ariane de mes recherches ne conduisait pas seulement 

à établir des différences entre l'image psycho-sociale du 

prêtre marié et du prêtre célibataire, il devait aussi éclairer 

les origines et fondements de ces divergences. Aussi la méthode 

d'Osgood, de nature psychométrique, a-t-elle été suivie d'in-* 

terviews libres qui, prenant appui sur les résultats de la mé­

thode, visaient à élucider la part respective et variable des 

facteurs idéologiques, sociologiques et psychologiques dans la 

perception du prêtre. ) 

Ce travail n'a pas été écrit dans une perspective réductrice et 

polémique, par le simple recours à un mode d'explication uni­

taire des différences. Il cherche plutôt à respecter autant que 

possible tous les facteurs du champ étiologique par une approche 

multidimensionnelle des divergences. Les réponses des sujets 

donneront lieu à des réflexions de nature psycho-sociale, psycho 

religieuse et psychanalytique. La thèse recoupe donc les champs 

respectifs de plusieurs disciplines. 



Après un long travail d'écoute et de recherche, je me propose 

de soutenir les thèses suivantes: 

Les sujets du milieu traditionnel regardent le prêtre 

célibataire comme le vrai prêtre. Par son célibat, vécu entre 

autres sous le mode du renoncement au monde impur, il réalise 

mieux que le prêtre marié l'image sacerdotale la plus communé­

ment admise. Aux termes de cette idéologie religieuse, le prêtre 

doit être un homme spirituel, pur, fort et parfait. Celui qui 

accomplit des rites sacrés n'a pas à s'engager dans le monde 

du mariage, à se laisser souiller et rabaisser par la pratique 

sexuelle. Structurés mentalement par la théorie dualiste, ils 

jugent incompatible l'atmosphère sacerdotale et celles du monde 

et de la sexualité. La dépréciation du rapport sexuel crée une 

image désincarnée du sacerdoce et du célibat et aboutit à la 

préférence pour le prêtre célibataire. Une étude du milieu 

traditionnel montrera que cette dépréciation de la sexualité 

et la préférence pour le prêtre célibataire sont liées à une 

évolution oedipienne perturbée et à une fixation de la pulsion 

sexuelle au stade sadique-anal. 

Le milieu traditionnel apprécie également de manière 

favorable le prêtre célibataire à cause de son instruction, de 

son dynamisme et de son affranchissement des soucis matériels 

et financiers. Ces facteurs cependant jouent dans ce jugement 

un rôle moins important que le célibat, par où se signifient 

l'appartenance à Dieu et le renoncement au monde. 

Pour les sujets de ce milieu, le prêtre célibataire 

ne l'emporte pas en tous points sur le prêtre marié. On lui 

accorde moins de maturité et de naturel et on le soupçonne da­

vantage. Même si l'on est peu préoccupé de la maturité psycho­

logique de la personne du prêtre, on supporte mal que le prêtre 

célibataire, peu inséré dans son milieu, soit soupçonné. Aussi 

certains réclament-ils parfois le mariage du prêtre. Idéolo-

giquement attachés au prêtre célibataire, ils sacrifient pra­

tiquement l'idéal religieux au désir d'avoir un prêtre hors de j 

tout soupçon. 

Par son mariage, le prêtre entre dans la catégorie des 

prêtres de seconde zone. Un homme marié ne peut être porteur 

de l'idéal sacerdotal, lequel exige renoncement à toute pra­

tique sexuelle et à l'engagement dans le monde impur. Le manque 

d'instruction du prêtre marié et ses soucis financiers n'ont 



pas non plus contribué à améliorer son image de marque. 

Ces dernières années la conception du monde et de la religion 

en milieu oriental se trouve affectée d'une profonde mutation. 

La génération nouvelle, formée pricipalement des jeunes et des\ 

instruits, se détourne d'un sacerdoce et d'un célibat désin­

carnés et commence à valoriser la sexualité et le mariage. On 

demande moins au prêtre de se conformer à l'image tradition­

nelle que de raviver sa fonction sacerdotale par la qualité « 

de sa présence aux autres et par son esprit de créativité. Le 

service d'une image doit le céder à la richesse de"~~sbn propre * 

visage. Pour les jeunes et les instruits, le prêtre célibataire *> 

reste sans doute plus respectable, fort, intelligent, actif, spi­

rituel, sympathique, généreux, serviable et moderne que le prêtre 

marié, sans que pour autant,la supériorité en ces domaines soit / 

à mettre au compte d'un célibat, lié au "sacré" et à l'inter­

dit. On apprécie la libération des soucis familiaux, qui rend 

l'homme plus disponible, plus apte à s'instruire et à parti­

ciper à la vie des autres. Les jeunes subissent l'attrait de 

son instruction et de sa jeunesse. 

Le prêtre marié de son côté, nettement plus pudique et 

chaste que le prêtre célibataire, échappe à tout soupçon. Les 

jeunes prêtres et séminaristes notamment l'estiment plus naturel, 

apaisé, sociable, humble, plus populaire et réaliste que le 

prêtre célibataire. Ce dernier groupe, au delà des comporte­

ments habituels, sonde les motifs psychologiques de l'attitude 

du prêtre. Ils constatent chez le prêtre célibataire un manque 

affectif qui s'exprime entre autres par le besoin de paraître 

et par toutes sortes d'attitudes compensatoires. 

S'il est clair que la façon de juger le prêtre marié et le 

prêtre célibataire porte l'empreinte de l'appartenance à une 

génération, nouvelle ou traditionnelle, beaucoup d'autres varia­

bles interfèrent pourtant dans le jugement. Le groupe des re­

ligieuses et des prêtres mariés,par exemple, connotent le prêtre 

marié de manière toute différente, où se retrouve le souci de 

chaque groupe de se défendre ou de s'affirmer. La différence 

indiquée ne résulte pas d'une lecture immédiate de la réalité, 

elle dérive également d'une interférence des désirs psycholo­

giques dans le jugement. 

A ma connaissance, on n'a pas encore étudié l'image que les 
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fidèles se font du prêtre marié et du prêtre célibataire à 

partir de la perception de leur comportement. Aussi les thèses 

seront-elles présentées avec beaucoup de prudence. Elles ne 

peuvent être au mieux que la première approche d'un sujet com­

plexe et mouvant que de plus amples investigations, mieux 

fondées scientifiquement, enrichiraient largement. 

Cette thèse comporte deux tomes. Le premier se structure en 

quatre parties. 

La première est consacrée à l'explication de la métho­

de d'Osgood: sa mise au point, le choix de l'échantillon et 

la présentation des résultats. 

La deuxième, plus importante, s'efforce de déceler les 

éléments qui sous-tendent les réponses données à la méthode. 

Le recours à des interviews libres aide à mieux discerner les 

divers facteurs où se nourrit l'écart entre le prêtre marié et 

le prêtre célibataire. 

Dans la troisième partie, les prêtres eux-momes, sur­

tout célibataires, parlent de leur vie personnelle et de leurs 

problèmes. Pour nombre de sujets, le prêtre célibataire souffre 

de carence affective, alors que le prêtre marié apparaît plus 

mûr, plus chaste et plus comblé dans sa vie affective. Dans 

mes contacts avec les prêtres célibataires, j'ai tenté de saisir 

l'origine de leurs problèmes affectivo-sexuels à partir de leurs 

propres témoignages. 

On montrera enfin que les réponses à la méthode d'Os­

good ne découlent pas nécessairement d'une perception immédia­

te et sensorielle de la vie des prêtres. Elles sont souvent 

modelées par des images et des idées, sans rapport direct 

avec l'objet perçu. Ainsi la réponse stéréotypée ne reflète 

qu'imparfaitement la réalité. La critique de la méthode d'Os­

good ne peut intervenir qu'une fois dévoilés, notamment dans 

la deuxième partie, les facteurs qui interfèrent dans le ju­

gement des sujets. 

Le deuxième tome comporte une annexe avec des tableaux et des 

données techniques, des notes et la bibliographie. 

Dans le titre de l'ouvrage, j'emploie le terme "image". Il est 

à comprendre comme "une représentation mentale d'une percep­

tion ou impression antérieure, en l'absence de l'objet qui lui 

avait donné naissance" (Petit Robert, p.568). Cette représen^ 

tation peut être d'ordre affectif et se former en vertu de ma-



biles conscients ou inconscients. 

On utilisera couramment les abréviations suivantes: 

H = homme 

F = femme 

P = prêtre 

M = moine 

PM = prêtre marié 

PC = prêtre célibataire 

A.G. = ancienne génération 

N.G. = nouvelle génération 

Je tiens à exprimer en terminant ma reconnaissance à Monsieur 

J.Guillaumin qui a bien voulu patronner ce travail. 

Je remercie Monsieur M.Defayolle de son grand appui pour le 

traitement des réponses à la méthode d'Dsgood. 

J'exprime ma gratitude au père A.Vannesse, dont les remarques 

précieuses ont stimulé la réalisation de ce travail. 

Que le père F.Biolley trouve ici l'expression de ma recon­

naissance chaleureuse. Il s'est généreusement dévoué pour 

corriger le texte français. 


